
LA CAMPAGNE 
D'HIVER EN ALBANIE ANCIEN 

(SUITE DE LA MKMIIRI MOI) 

Sur ces hauteur» glacées, on lutta 
souvent en d'acharnés combats 
cor;* a corpt. 

lies Italien!, — <lit-on, — ont 
amené sur le pont des couvertures 
de laine, du bois st du coke. Toutes 
les unités motorisées ont été pour- 
vues de chaînes à neige, pour éviter 
» dérapage dans les chemins de 
mentais* étroits, abrupts et dange- 
reux. 

De grandes colonnes de travail. 
leurs ont été employées par les Ita- 
liens pour enlever à la pelle la 
neige des voies de communication. 

Ou côté grec, on n'entend plus 
parler que d'enee et de mulets em- 
ployés pour le transport des vivres 
et des munitions. 

On attend, des Anglais, renvoi 
de manteaux d'hiver et de chaus- 
sure» pour les soldats du front. 

OjHJrts les rapport» qui parvien- 
nent, ces combats dans les monts 
Kamla doivent être extrêmement 
durs pour les deux partis. 

Les Grecs ont essayé, en vain, 
- dfcvtneer, par des actions de détail 
et par la tactique de guérilla. 

Au troisième tour, Je froid terri- 
ble parut vouloir faire cesser les 

L'esprit offensif diminua chez les 
Grecs, parmi lesquels les Epirotee 
et les Macédoniens du Nord sont 
considérés" comme particulièrement 
durs et réïlstsnts dans tontes les 
circonstances  atmosphériques. 

Mais le commandement de l'ar- 
mée grecque voulait conquérir les 
hauteur» flteées, pour atteindre 1» 
chaleur proteetrloe, des vallées flu- 
viales de l'Albanie centrale. 

Il y eut des combats corps à 
corne, qui furent menés du coté grec 
» m payonnette, dont les italiens 
ne «e eervent que dans les cas les 
plus rares, du fait qu'ils sont pour- 
vus de grenades à main. 

Dans les monts Mokra, au nord de 
Pegradetr, les Italiens et les Grecs 
se trouvent faoe à. face, installés 
dans de solides positions. 

Ici également de violents combats 
se livrent, menés surtout jusqu'ici 
dea deux côtés par les-artilleries 
adverse». 

Ui  positions respectives 
Bur ces hauteurs peu élevées, et 

sur les pentes, la neige n'a pas 
tardé à disparaître, de sorte que d« 
la rive yougoslave du lac on peut 
voir les positions ennemies, à la 
lueur du feu des canons, et à l'écla- 
tement des grenades. 

{Simultanément, dans le secteur 
sud. de cette partie du frond. aux 
environs de Meskooelje, un grand 
combat a été engagé mené par les 
Italiens avec le plus gros emploi 
d'effectifs, et des attaques toujours 
renouvelées. 

n s'agit dans ces combats du ter- 
tolre dés sources du fleuve Dsvsl, 
ad. Italiens et Grecs concentrent 
des masses de troupes. 

En relation avec ces actions, sont 
les combats qui se déroulent sur le 
fleuve même, aux environs du vil- 
lage de Goleseha, où les Italiens, 
immédiatement après l'évacuation 
de Coritza, ont construit de solides 
fortifications, qui ont été attaquées 
en vain par les Grées. 

Si on prend la carte, on peut voir 
les lignes des deux adversaires à 
peu près établies comme suit : 

Les Italiens tiennent, au nord de 
Pegradeti, la crête de la hauteur 
1.840, le village de Hondischte, et la 
hauteur 1.788. 

Les section» grecque* les plus 
avancées se trouvent sur les premtè 
res hauteurs près de Progadetz, et 
tiennent la hauteur 1.461, près du 
village de Domitze et sur la hau- 
teur 1,191. 

De Moskopelilje, qui se trouve 
en ligne droite à l'ouest de Coritza 
jusque dans les monts Mokra. au 
nord de Pregadetz les Grecs 
essaient de pousser leur front dans 
la même direction. 

Aux extrémintés pord et sud de 
ce secteur du front se déroulent les 
plus violent» combats. 

La poussée dans la vallée de 
Skumbi fait deviner que les Grec» 
veulent contourner avec le gros de 
leur» force», le» positions italiennes 
dan» les monts Mokra. 

Mai» le» Italien» ont derrière ces 
position» la grande route, bien cons- 
truite, qui conduit, par de fortes 
courbes serpentines, de Lin sur le 
lac d oehrida a Elbaian. 

Leurs unités motorisées ont Ici 
pleine liberté de mouvement» ». 

QUI PEUT SE DIRE 
COMBATTANT 

DE 1939-1940 ? 
(IUITI Dl LA MIMIIRE PAGE) 

La question des Croix de guerre 
M. Pierre Héricourt a également 

parlé de la question des Croix de 
Guerre et de celle de certains licen- 
ciements d'A.c. 

« En ce qui concerne, a-t-il dit, 
le» croix de guerre d'après l'armis- 
tice, et particulièrement les troi: 
fameuses et trop nombreuses croix 
du Sud. il y a' eu d'évidents scan 
dales. On se .préoccupe actuelle- 
ment, et c'est un travail long et mi- 
nutieux, de la révision de toutes les 
croix de guerre attribuées après le 
10 mai. 

Les licenciements d'A. C. 
1914-18 

» Quant à certains licenciements 
d'A.C. de la guerre 14-18 dans nos 
grandes administrations, il faut 
comprendre que c'est la conséquen- 
ce de mesures générales de rajeunis- 
sement. Les nouvelles limites d'âge 
jouent, mais, dans beaucoup de cas. 
une bonification de 5 ans a été ac- 
cordée pour permettre que la retrai- 
te puisse être obtenue par les A.C 
ainsi frappés ». 

Telles sont les déclarations de 
M. Pierre Héricourt, adjoint à M 
Xavier Vallat, secrétaire général 
des Combattants. 

LA GUERRE CONTRE 
L'ANGLETERRE 

(IUITE DE LA PREMIIRE PAGE) 

LA LIBÉRATION 
DES PÈRES 

DE FAMILLE 
DE LA CLASSE 1938 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Il en résultera, en particulier 
que ces libérations ne pourront se 
faire que progressivement : dès 
qu'un nombre suffisant d» mili- 
taire» de carrières sera recruté, 
un nombre correspondant d'appelés 
sera libéré. Ainsi, des jeunes gens 
incorporés à la même date pour- 
ront dono ne pas être libérés en 
même temps. 

Le Gouvernement fait appel aux 
sehtimenU de devoir et de patrio- 
tisme de ceux que cette mesure 
affecteront pour qu'ils en compren- 
nent la nécessité. Le Gouvernement 
poursuit avec toute la célérité vou- 
lue le recrutement des militaires de 
carrière afin de hâter la libération 
des jeunes gens de la classe 1938. 
De premiers résultats ont été obte- 
nus a cet égard et le nombre de 
militaires de carrière déjà recrutés 
va permettre d'entamer la libéra- 
tion de la classe 1931. 

Conformément à la politique 
familiale du maréchal Pétain, les 
pères de famille de la classe 1938 
seront libérés les premiers et ren- 
voyés dans leurs foyers le 20 dé- 
cembre. 

te» _ 

L'ignorance... 
des occasion» offerte» par les 
annonces de ce journal peut 
être une excuse. Ce ne sera 
jamais une consolation 

NOMBREUSES 
GRÈVES 

EN ANGLETERRE 

Elle* font provoquées 
par la hausse 

du prix de la vie 
Bruxelles, IT. — D'après le « Sun- 

day Express » des grèves ont éclaté 
en Ang«terre dans plusieurs grands 
établissements. 

Les trêve» sont annoncées offi- 
ciellement. Elle* seraient dues aux 
salaire* rendu* insuffisant* par la 
hausse constante du prix de la vie. 
Le conflit aigu survenu entre les 
ouvrier* et employé» du Railway 
et lit directions de* grands réseaux 
n'est pas encore règle. Les milieux 

« LE JAPON 
doit encore renforcer 

ses armements » 

Les États-Unis combattent 
contre les moulins à vent 
La « Brusseler Zeitung » mande 

de Tokio : 
Examinant les rapports entre les 

Etats-Unis et le Japon, le « Tokio 
Nichi-Nichi » écrit que ces 20 der- 
nières années, les tentatives du 
Japon de faire comprendre aux 
Etals-Unis la politique japonaise 
sent restées vaines. 

Ces derniers temps surtout, les 
Etats-Unis ont montré que la rai- 
son et les arguments étaient inu- 
tiles. 

Les Etats-Unis ont essayé, d'une 
part, d'étouffer économiquement le 
Japon et, d'autre part, de le me- 
nacer par leur marine. 

Mais les Etets-Unis luttent con- 
tre les moulins a vent. 

Pour que la paix subsiste entre le 
Japon et les Etals-Uni», le Japon 
doit encore renforcer ses arme- 
ment», 

Ce n'est qu'ensuite qu'on pourra 
parler de nouvelles négociations et 
de nouvelles démarches diplomati- 
ques. 

Le journal économique « Chugai 
Schogyo Shlmpo » est d'avis que 
toutes les tentatives du Japon 
d'améliorer ses rapports avec les 
Elats-Uni* sont vaines. 

Tant que les Etats-Unis et l'An 
gleterr» s'en tiendront à leur poli 
tique actuelle en Extrême-Orient, il 
n'y aura pas de possibilité d'en 
tente. 

syndicaux de Stockholm déclarent 
que les ouvriers anglais sont de plus 
en plus disposés à faire la grève 

Il devient toujours plus difficile 
aux chefs de» syndicats britanniques 
d'empêcher les masses d'entrer en 
grève pendant la guerre. 

Les conservateurs ont déjà profite 
de l'augmentation des salaires ré- 
clamée par les ouvriers de chemins 
de fer pour annoncer une nouvelle 
hausse des prix. 

C'est ainsi qu'on parle d'une nou- 
velle augmentation des tarifs ferro- 
viaires qui, tout récemment, le 
1" décembre pour préciser, ont déjà 
été augmentés de 10 %. Les grands 
réseaux espèrent pouvoir discréditer 
les ouvriers auprès de l'opinion pu- 
blique en déclarant inévitable une 
hausse des prix au cas où les salaires 
subiraient une augmentation. 

II eit évident que l'organisation 
des aérodromes allemands situés 
dans les territoires occupés, s'amé- 
liore constamment. L'Allemagne est 
donc à même d'intensifier toujours 
davantage la guerre aérienne et de 
porter à l'avenir à l'Angleterre des 
coups plus durs encore. 

D'après le communiqué d'hier, du 
Haut Commandement allemand 
Londres et d'autres objectif» mili- 
taires importants du Sud-Est de 
l'Angleterre ont été attaqués par 
des avions de combat allemands 
pendant la nuit du lé au 15 décem- 
bre. On s'en est pris surtout à la 
région qui se rapproche le plus de 
la coe française de 1* Manche et n 
laquelle les deux adversaires con- 
sacrent évidemment leur attention 
spéciale. 

Au cours de la même nuit, on a 
continué à miner des ports anglais 

En annonçant les pertes en cher- 
cheurs de mines et en dragueurs 
qui s'élèvent à près de 90 unités 
l'Amirauté britannique a dfl recon- 
naître combien il était illusoire d'es- 
sayer de contrecarrer le coptre-blo- 
cus allemand. Il faudra bientôt 
employer des centaines de ces ba- 
teaux spéciaux, mais ce n'est pa. 
cela qui empêchera les navires de 
ravitaillement de devoir faire de; 
détours énormes et de décharger les 
cargaisons en haute mer dans des 
unités côtlères. qui tenteront alors 
de les amener dans les petits ports 

Ces pertes de navires anglais 
heurtant des mines ne s'apprennent 
guère, généralement, que par des 
sources étrangères, car les Anglais 
font tout ce qu'ils peuvent pour les 
cacher. 

Plus de trente foyers 
d'incendie 

dans une ville 
des Midland* 

Berlin, 16. — Hier soir, plusieurs 
formations mixtes d'avions de com- 
bat allemands 'ont bombardé, avec 
grand succès, une Importante ville 
des Midlands. Profitant du couvert 
qu'offrait le ciel nuageux, ils ont 
traverse sans encombre les barra- 
ges ennemis et visé leurs objectifs 
avec précision. Les équipages ren- 
trés à leur base signalent que plus 
de trente foyers d'Incendie ont été 
observés. 

Une usine incendiée 
Berlin, 16. — L'agence D.N.B. ap- 

prend qu'un avion de combat alle- 
mand a entrepris, samedi, une atta- 
que couronnée de succès sur une 
fabrique Importante située près de 
Stoke ou Trent (nord dés Mi- 
dlands). L'attaque, qui fut effec- 
tuée en vol piqué, a occasionné des 
dégâts considérables à l'établisse- 
ment indusiriel. De hautes flammes, 
s'élevant au-dessus des halls, et une 
forte fumée en sont la preuve. 

» LA VIE A LONDRES 
EST TRÈS SOMBRE» 

déclare un ministre anglais 
Amsterdam, 16. — Dans une allô, 

cution radiodiffusée, M. Malcolm 
Maedonald. ministre anglais de la 
Santé publique*, a mis en garde les 
mères dont les enfants avaient été 
évacués de Londres contre le danger 
que présente toujours la vie dans 
la capitale. « La situation y est très 
sombre, a précisé M- Maedonald, et 
il est impossible d'y trouver un re- 
fuge ». 

Le ministre a stigmatisé la con- 
duite de ce.ix qui refusent d'offrir 
un abri à leurs voisins en cas 
d'alerte aérienne. « C'est là, con- 
clut M. Maedonald, un crime aussi 
grave que le serait celui de refuser 
un gite aux troupes rentrées du 
front. 

LE COLONEL DONOVAN 
EST ARRIVÉ 

EN ANGLETERRE 
Le colonel William Donovan qui, 

on le saii, est chargé par Je prési- 
dent Roosevelt de visiter les capi- 
tales européennes, est arrivé, hier, 
en Angleterre, par la voie des airs, 
venant des Etats-Unis, via Lis- 
bonne. 

LA VEUVE DE L'AMIRAL 
JAURÈS EST MORTE 

A 101 ANS 
Toulouse. 16. — On apprend la 

mon  de  Mme  Jaurès,  veuve  de 
amiral, décédée à Tiolet, à l'âge 

de 101 ans. 

' • LES NAVHtES 
BRITANNIQUES 
CONTINUENT 

DE VIOLER LES EAUX 
PANAMERICAINES 

Bruxelles, 17. — Une fois de plus. 
les forces navales britanniques ont 
exécuté des opérations dans la zone 
de sécurité panaméricalne délimi- 
tée par la Conférence-de Panama 

Dans cette zone, un. croiseur bri- 
tannique s'approcha du cargo alle- 
mand « Hydarots », qui avait quitté 
un port mexicain, et tenta de s'em- 
parer du navire. Le capitaine pré- 
féra saborder son bateau plutôt que 
de le livrer. Dès que le navire en- 
nemi eut entrepris son action, k- 
capitaine allemand donna l'ordre 
de mettre le feu à son navire et 
d'ouvrir les hublotsf 

Ces opérations exécutées, il des- 
cendit avec l'équipage dans les ca- 
nots de sauvetage. Les Anglais ten- 
tèrent alors de se rendre à bord 
du cargo allemand afin de s'empa 
ror de la cargaison. 

Cette tentative échoua car le va 
peur sombra en flammes grâce aux 
mesures prises par le capitaine et 
l'équipage. 

Ce n'est pas là, certes, un exem 
pie Isolé de violation par les An- 
glais des eaux territoriales pan- 
américaines. 

En effet, un autre destroyer en 
nemi vient de faire dans les eaux 
territoriales américaines un acte de 
guerre contre un autre vapeur alle- 
mand. Ce navire fut abandonné par 
son équipage après que les dispo- 
sitions eurent été prises pour le 
couler. 

Le département de la Marine des 
Etats-Unis a relaté ces deux inci- 
dents sans parler du rôle joué par 
les destroyers américains qui 
avaient rencontré les deux navires 
peu après leur sortie du port. 

Les destroyers américains s'étaient 
joints aux navires allemands à la 
demande des capitaines. Ils avaient 
déclaré qu'ils escorteraient les na- 
vires jusqu'à la limite des eaux 
territoriales américaines. 

Le Fûhrer décore 
le commandant 
d'un sous-marin 

Bruxelles, 17. — Le Fiihrer, sur 
proposition du grand amiral Rac 
der, Commandant en chef de la 
Marine de guerre allemande, a dé- 
coré le capitaine de corvette Schutz 
de la Croix de Chevalier de l'Ordre 
de la Croix de Fer. 

Le capitaine de corvette Victor 
Schutz a, comme commandant de 
sous-marin, coulé 20 navires jau 
géant au total 108.000 tonnas. Ces 
succès exceptionnels ont été rem- 
portés en un laps de temps très 
court. 

Un cargo britannique 
en perdition 

dans l'Atlantique 
New-York, 16. — Des stations de 

radio nord-américaines ont capté 
un S.O.S. du cargo britannique 
« Stornest » (4.266 t.), d'après le. 
quel une voie d'eau se serait décla- 
rée dans le navire. Le cargo récla- 
mait d'urgence du secours et signa- 
lait se trouver à mi-chemin entre 
Terre-Neuve et l'Irlande. 

LE MINISTRE CANADIEN 
DES MUNITIONS 

SAUVÉ DU NAUFRAGE 
DU « WESTERN PRINCE » 
New-York, 16. — L'Agence « Ca- 

nadian Press » annonce que Lord 
Beaverbrook a fait savoir au Gou- 
vernement canadien que M. Howe, 
ministre canadien des Munitions 
qui se trouvait à bord du « Western 
Prince », avait été sauvé. 

De son côté. l'Agence « United 
Press » précise que MM. Taylor. 
Woodward et Scott, collaborateurs 
du ministre, sont également sains 
et saufs. 
 •«•  

LA COURTE CAMIÈRE 
DE » L'AIQUHI " 

(SUITE pi LA eniMitm PAQE> 

Rappelons la courte carrière de 
celui que l'on surnomma « l'Aiglon » 

qui inspira à Edmond Rostand 
quelques-un» de ses plus beaux, vers. 
fils de Napoléon Ier et de Marie- 
Louise d'Autriche, Napoléon II na- 
quit aux Tuileries en 1811. A sa 
naissance, il porta le nom superbe 
de « Roi de Rome ». Salué avec 
enthousiasme, non seulement par 1s 
France, mai» encore par l'Europe, 
qui croyait voir en lui un gage de 
paix, appelé semblait-il aux plus 
hautes destinées, il allait ajouter 
un nom de plu» à la liste de ees êtres 
qu'une implacable fatalité semble 
poursuivre, même sur les marches 
d>. trône. 

Les désastres de l'Empire et l'ab- 
dication de l'Empereur le forcèrent 
à quitter, en avril 1814, la France, 
qu'il ne devait plu» revoir, non plus 
que son père. 

Le jeune prince fut élevé à la 
cour de Vienne, ayant à ses côtés 
sa mère, l'impératrice Marte-Louise. 
En 1818. on lui donna le titre de 
duc de Reichstadt, avec lequel il est 
mort. 

La « Chambre des Cent Jours » 
lui avait décerné, le 23 Juin 1815, le 
nom de Napoléon II, mais ce nom, 
comme le pouvoir qu'il désignait 
n'eut que la durée la plus éphémère. 

Le duc de Reichstadt reçut à 
Vienne une éducation très soignée 
et. contrairement à certaines calom- 
nies, rien de ce qui touchait son 
illustre père ne lui fut caché. Il eut 
d'ailleurs pour ce père, qui l'avait 
réclamé plusieurs fois a Sainte- 
Hélène, un véritable culte. Il ne 
désirait qu'une chose, lui ressembler. 

Atteint par un mal Implacable, 
le   duc   de   Reichstadt  décéda  à 
Schœnbrunn,   le   22   juillet   1832. 
Il avait 21 ans. 
 <i» 

LA CATASTROPHE 
MINIÈRE 

DE LUPENI 

Un consul britannique 
refuse... 

...de viser les passeports 
de 122 Juifi rescapés 

d'un naufrage 
Istanboul, 16. — D'après les jour- 

naux turcs, le Consulat général de 
la Grande-Bretagne à Istanboul, a 
fait savoir  aux  autorités turques 
âu'il ne pouvait accorder un visa 

'entrée britannique aux 122 émi- 
grants juifs rescapés du naufrage 
du « Salvador ». 

Les autorités turques poursuivent 
leurs efforts en vue d'obtenir pour 
les sans-patrie un visa palestinien. 

51 morts et 15 blessés 
ont été dégagés 

Bucarest, 15. — Les Journaux de 
Bucarest mandent, à propos de la 
catastrophe qui s'est produite dans 
les charbonnages de Lupenl, en 
Transylvanie, qu'aux premières heu- 
res du dimanche, on avait dégagé 
51 cadavres, 3 blessés graves et 
12 blessés légers. Trois cents mi- 
neurs environ travaillaient dans 
les galeries au moment de l'explo- 
sion et plusieurs d'entre eux s< 
trouvent toujours dans le puits si 
nistré. On estime, toutefois, que la 
plupart sont encore en vie. Les tra- 
vaux de sauvetage se poursuivent 
fiévreusement.   ' 

IL FAUT CULTIVER 
VOTRE JARDIN 

Ces conseils s'adressent eux pay. 
sans qui, par suite de» circonstance» 
ont dû trop souvent néfllier leur 
Jardin. Ils s'adressent aussi aux ha- 
bitants des villes et des bourgs. En 
effet, la culture du Jardin apportera 
à tous, la possibilité de varier et 
tl'assainir leur nourriture ; pour 
beaucoup ce sera une distraction. 
On parle souvent de sport; mais le 
Jardinage est un sport magnifique, 
qui comporte cent exercice» variés; 
son avantage, est qu'il rapporté 
comme récompense des coupes plei- 
nes de légumes et de fruits dont 
toute la famille peut profiter maté- 
riellement. Par le jardinage, le père 
de famille en prenant un peu de 
terre de France à la semelle de ses 
chaussures, s'attache à son pays et 
son fils apprend qu'au delà de la 
ville, 11 y a la terre et les gestes 
éternels qui la fécondent. Tout hom- 
me, à moins d'être infirme, doit 
pouvoir cultiver un Jardin; tout 
Français devrait savoir le faire. Il 
est indispensable d'y former les jeu- 
nes. Pour tout le monde; il reste 
toujours la ressource de cultiver un 
jardin. C'est ainsi que Robinson 
Orusoé dans son lie ne mourut pas 
de fsim. 

DANS LA RÉGION 

Le rôle de la jeunesse 
dans la renaissance 

française 
Vichy, 18. — Le docteur Huart 

secrétaire général de la Santé Pu- 
blique, a pris la parole hier soir 
à Lyon Parlant du rôle que la 
jeunesse a à accomplir dans la ré- 
volution nationale, du rôle aussi 
que doivent jouer ses éducateurs, 
le docteur Huart a déclaré notam- 
ment : 

« La jeunesse a, dans la renais- 
sance française, un rôle prépondé- 
rant ; mais il n'y a pas de jeu- 
nesse sans famille, et une Jeunesse 
qui ne pense pas à constituer une 
famille ne reconstruira rien du 
tout. Refaire le pays par la jeu 
nesse seule est une solution de fa 
cilité qui peut être tentante, mais 
de facilité cependant, parce qu'elle 
n'implique pas cette réforme des 
mœurs, pénible à beaucoup, que 
nécessite la reconstruction du pays 
par la famille, et qui fait interve- 
nir tout le complexe dont est faite 
la vie d'une nation. 

» Par la parole, par l'exemple 
donnez à cette Jeunesse le respect 
le goût, l'amour de la famille 
Soyez entendus et vous aurez lar- 
gement contribué à sauver la 
France ».  *,«.  

UNE MARCHE 
contre la guerre 
sur Washington 

Washington, 16. — On parle d'une 
nouvelle marche sur Washington. 
Il ne s'agit plus, cette fois, d'une 
de ces lamentables marches specta- 
culaires de la faim, comme on en 
vit ces dernières années, alors que 
des dizaines de milliers de sans- 
travail campaient sur les pentes du 
Capitoie. Cotte marche. Jusqu'à pré- 
sent sans dénomination, a pour ob- 

Beaucoup de citadins nous objec- 
teront qu'ils n'ont pas de jardin, 
c'est dommage; mais ce n'est pas 
exact pour tout le monde. On peut 
aussi créer un Jardin. Dans l'actuelle 
pénurie qui ne cessera que lente- 
ment, et par l'effort de tous, il est 
intolérable qu'un seul mètre carré 
de terrain cultivable demeure en 
friche. C'est ce que chaque Français 
imbu de l'esprit nouveau doit penser 
et c'est ce qu'il doit faire entendra 
à qui possède une parcelle de terre 
inculte. I) faut que le» Français de 
bonne volonté aillent dire a ceux 
qui possèdent une terre disponible 
« 6i vous ne voulez pas cultiver 
vous-même cette terre, laissez-là à 
ma disposition, Je mo charge de la 
mettre en valeur ». 

81 nous vous parlons de Jardins à 
cette époque de l'hiver, c'est préci- 
sément qu'il y a, en ce moment df 
l'année, un travail préparatoire à 
fournir. Ce travail, il faut l'entre- 
prendre dès que le temps le permet- 
tra. Il faut d'abord aller à la recher- 
che du terrain et pour cela, faire 
appel à l'esprit de collaboration qui 
doit être la caractéristique de la 
France nouvelle ; il faut que le dé- 
tenteur do la moindre parcelle de 
terrain libre aille au devant de la 
bonne volonté de ceux qui en cher- 
chent; il faut que le travail fourni 
par les agents de la S.N.C.F. so» 
donné en exemple et suivi par tous. 
On sait que la S.N.C.F. met à la dis- 
position de ses employés les déblais 
cultivables le long des voles ferrées. 

Tous les emplacement» libres ou 
presque tous, peuvent devenir Jar- 
dins. Le terrain que l'industriel avait 
acquis pour le futur agrandissement 
de son usine fera de magnifiques 
Jardins; les zones libres entourant 
lei grandes villes, les terrains mili- 
taires sans emploi et le pourtour de 
certains terrains d'aviation peuvent 
faire de nombreux Jardins. Certai- 
nes parties de» grandes propriétés 
abandonnées, les friches, les vignes 
qui abondent sur certains coteaux 
aux bords de la Seine sont autant 
de terrains utilisables. 

A la campagne, une partie des 
propriétés communales et dans les 
bouts de champs que le cultivateur 
peut concéder à ceux qui ont la pos- 
sibilité d'en tirer un rendement in- 
tensif par le Jardinage, peuvent 
aussi fournir des terrains. D ailleurs 
si l'esprit de collaboration ne se 
rencontrait .pas, les autorités, grâce 
au décret du 18 septembre 1940, ont 
le moyen de concéder les parcelles 
de terre disponibles; notons que des 
villes importantes comme Lyon ont 
utilisé déjà les terrains mis à leur 
disposition par ce décret. 

AVIS 
aux commerçants 

Un relevé des prix pratiqués au 
1" Mai 1940 doit être établi 
ta Prilicture communique : 
Le Chef du Service départemen- 

tal du Contrôle des Prix rappelle à 
MM. les Commerçants (gros-demi- 
gros-et détail) qu'il» doivent, en 
vertu de la loi du 21 octobre 1(40, 
article 33, établir up relevé général 
des prix effectivement pratiqués par 
eux à la date du 1" mal 1940, pour 
tous les produits, denrées ou mar- 
chandises, vendu» dans leur établis- 
sement. 

Ce relevé, signé et certifié exact, 
pourra être établi sur un cahier aux 
pages numérotées. Il comportera 
le tarif des principaux articles ven- 
du», à- raison d'un article par ligne, 
sans intervalle ni rature. 

Il devra être représenté à toute 
réquisition des agents du Contrôle 
des prix, 

Toute infraction aux dispositions 
de l'article de loi précité est punie 
d'un emprisonnement de 1 à 6 mois 
et d'une amende de 16 à 1.000 fr. 
 «■»  

LA LUTTE 
contre le marché 

noir a Paris 
Paris, 16. — Les services de M. 

Langeron, préfet de police, poursui- 
vent leur lutte contre le marché 
noir, viennent de mettre la main 
sur une importan»e-,.organisation 
qui se livrait au trafic des denrées 
alimentaires grâce à de faux tickets 
d'alimentation. Au moyen de ces 
faux tickets, des stocks importants 
de denrées alimentaires non décla- 
rées avalent été constitué». 

Plusieurs centaine» de kilos de 
viandes fumée, salée et fraîche, ont 
été saisis pour être remis au service 
du ravitaillement. 

jet d'amener l'administration 
abandonner ce que le» promoteurs 
du mouvement appellent « une poli- 
tique de guerre» Le principe de 
la manifestation a été décidé par 
l'Union Maritime, c'est-à-dire par 
le Syndicat des gens de mer Une 
colonne partira de chaque grand 
centre américain, à des dates dlffé- 
entes, pour se rendre à Washing- 

ton, 

DÉDÉ ET DOUDOU « LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

"M 

LA VENTE DES PRODUITS 
NÉCESSAIRES 

A L'AGRICULTURE 
Le Préfet du Nord a pris l'arrêté 

suivant : 
Art. 1er. — A partir du 15 décem- 

bre, la répartition et la vente des 
produits nécessaires à l'agriculture 
visés à l'article 1 de la loi du 18 
septembre IBM : amendements et 
engrais produits utiles pour la dé- 
fense des végétaux, aliments du bé- 
tail, semences ou plants, ficelle de 
lieuse .ne pourront être faites aux 
agriculteurs OU autres utilisateurs 
dans le département du Nord, que 
par les courtiers et négociants fran- 
çais patentés à la date du 1er août 
1939 et munis d'une carte profes- 
sionnelle, ou par les Syndicats agri- 
coles d'achat, coopérative» agricoles 
d'approvisionnement ou de vente 
en commun légalement constitués 

Art. 1. — Les organismes et les 
personnes visés à l'article 1 ainsi 
que généralement toutes personnes 
physiques ou morales qui produi- 
sent ou qui vendent dans le dépar- 
tement du Nord, soit en culture 
Soit à de» intermédiaires, le» pro- 
duits visé» à l'article 1 de la loi du 
18 septembre 1940, sont tenus de se 
déclarer avant le 25 décembre au 
< Comité de gestion du groupement 
Interprofessionnel de répartition 
de» produits indispensables à la 
production agricole », 15, rue des 
Vieux-Murs à Lille, en précisant le 
ou les produits fabriqués ou vendus 
par eux. 

Cette déclaration précisera, en 
outre, pour les organismes commer- 
ciaux ou industriels, le numéro 
d'inscription au registre du com 
merce ; pour les associations agri- 
coles, la date de dépôt de leurs 
statuts. 

Un récépissé tenant lieu de carte 
professionnelle provisoire sera déli- 
vré aux déclarants. Il sera retiré 
pour être remplacé par la carte pro- 
fessionnelle définitive avant le 1er 
mars 1941. 

Art. 3. — Les intéressés seront 
tenus de faire connaître ultérieure, 
ment, sur la demande qui leur en 
sera faite par le Comité do gestion 
les quantités produites par leur ex- 
ploitation, ou les quantité» vendues 
par eux, au cours des campagnes 
agricoles 1036-17, 1937-38, 1938-39 
ainsi que la provenance et la desti- 
natio nde ces marchandises. 
n wmm.' mm    i»i     ■     ^*^——    ■■   w* —ew—^- 

LA VENTE DE MÉLASSE 
AUX AGRICULTEURS 

Le Préfet du Nord a pris l'arrêté 
suivant : 

Art. 1er. — Les ventes de mélasse 
par les sucrerie» et raffinerie» à 
tout les agriculteurs peuvent s'ef- 
fectuer librement, sous la seule con- 
dition que ces mélasses ne seront 
utilisées par les agriculteurs que 
pour les besoins de leurs exploita- 
tions. 

Art. 1. — Les sorties de mélasse 
des sucreries et raffineries à desti- 
nation des produeteurs d'alimentE 
composés et d'aliments mélasses ne 
pourront se faire que sur présenta- 
tion des bons d'enlèvement délivrés 
par le Comité de gestion du groupe- 
ment interprofessionnel chargé de 
la distribution des produits indis 
pensables à la production agricole, 
institué par la loi du 18 septembre 
1940. 

Art. 3. — Les sorties de mélasse 
des sucreries et raffineries à desti- 
nation des fabricants de levure ou 
des distillateurs ne pourront se 
faire que sur présentation de bons 
d'enlèvement délivrés par l'Union 
des industrie» agricoles du Nord et 
du Pas-de-Calais (23, rue de Tour- 
nai à Lille), 

Art, 4, — Les mélasses destinées 
à des usages agricoles ou industriels 
ne peuvent eireuler qu'accompa- 
gnées de titres de mouvement déli- 
vrés par l'Administration des Con 
tributions indirectes. 
 m»  il., m. 

LA CARTE D'INVALIDITÉ 
EST ACCORDÉE 

AUX PENSIONNÉS 
DE LA GUERRE DE 1939 
te Secrétariat général du À. C. 

communique : 
A la suite d'un accord intervenu 

entre 1» Ministère de l'Intérieur — 
Secrétariat général des Anciens 
Combattants — le Ministère des 
Finances, le Secrétariat d'Etat aux 
Communications et la S.N.C.F., la 
< carte d'Invalidité » donnant droi1) 
aux réductions de tarif sur les che- 
min» de fer pourra être délivrée, 
à partir du /" janvier 1941, aux in- 
valides de la guerre de 1939. Pen- 
sionné» «u titre de la loi du 31 mars 
1919 et dont l'invalidité atteint ou 
dépasse 25 ','. 

Les intéressés devront présenter 
leur demande à la Mairie de leur 
domicile en fournissant une photo- 

raphie d'identité. Ils justifieront 
e leur qualité par la production : 

soit de la notification de l'arrêté 
ministériel portant concession de 
pension ; soit du titre du paiement 
en cours (allocation provisoire d'at- 
tente ou titre définitif) ; soit, à ti- 
tre exceptionnel, du certificat mo- 
dèle 12 délivré par le Centre de 
Réforme. 

POUR LE REGLEMENT 
DES SOMMES DUES POUR 

FOURNITURES aux SERVICES 
DE SUBSISTANCES 

la Prélecture communiqué : 
Un bureau de comptabilité • été 

institué pour assurer le règlement 
des sommes dues pour fournitures 
des : vivres, fourrages, chauffage 
et éclairage, faites aux gestions des 
services de Subsistances des places, 
ci-après : 

Lille et ses annexes de Cambrai 
et Douai ; 

Valenciennes et ses annexes de 
Maubeuge et Avesnes ; 

Dunkerque et annexes de Boulo- 
gne, Calais, St-Omer et Hazebrouckj 

A>~ras et annexes de Bethune et 
Hesdin ; 

Douai pour les charbons. 
Les personnes ayant iivré des 

marchandises ou matière/;, concer- 
nant les services susvisés, à ces éta- 
blissement», et qui n'en auraient 
pas encore reçu le règlement sont 
priées de s'adresser en produisant 
toutes justification» nécessaires, à 
l'adresse suivante : 
Chef du Bureau de Comptabilité 
Régional-Caserne du Bon Pasteur 
rue Martenot 

Rennet (Ille-et-Vil»lne). 

DÉCLARATIONS DES STOCKS 
DE SULFATE DE CUIVRE 
La Préfecture communique : 
Toute personne physique ou mo- 

rale qui. a la date du 20 novembre 
1940, détenait à quelque titre que 
ce soit un stock de sulfate de cuivre, 
doit en faire la déclaration à la 
Mairie de la commune où est entre- 
posé le sulfate de cuivre. 

Elle doit indiquer l'importance 
exacte de la quantité stockée, ainsi 
que son lieu d'entrepôt, 

Le relevé des déclarations sera 
affiché à la porte de la Mairie. 

Les déclarations seront transmises 
par les maires au Directeur des (Ser- 
vices agricoles. 

Le» infractions sont passibles de3 
peines prévue» au paragraphe 4 de 
l'arttole4«4ele,loidu 11 Juillet 1838. 

okGANisATiem 
PROFESSIONNELLE 

DU COMMERCE 
DES LÉGUMES SECS 
Un arrêté publié au « Journal 

Officiel » nomme les membres du 
Comité Consultatif du Bureau Na- 
tional de Répartition des Légumes 
Secs et des Produits dérivés. 

En font partie pour la région 
Nord, Nord-Est, MM. Marcel Hous- 
sin, de La Bassée ; Jean Desma- 
rescaux, de Caestre. 

Ils sont chargés en outre de cons- 
tituer le Bureau Régional de Ré- 
partition des Légumes Secs et de» 
Produits dérivés, dont le siège est, 
3, rue de la Chambre-des-Comptes, 
à Lille. 

UNION MUTUELLE 
DES BLESSÉS DE LA TÊTE 
DE LA RÉGION DU NORD 

DE LA FRANCE 
L'Union ayant informé ses mtm 

bres, par voie de presse, qu'elle 
fonctionne de nouveau normale- 
ment, Jes invite à payer leur cott. 
sation 1941, soit en adressant un 
mandat-poste à M. Georges Ghys, 
président fondateur, 31, rue des 
Tanneur», a Lille, où se tient la 
permanence, de -9 h. à 12 h-, tous 
les jours, sauf le dimanche, ou en 

UN NOUVEAU SERVICE 
DE TRAINS DE VOYAGEURS 

La 6. N. C. F. informe le publia 
qu'un nouveau service de train» de 
voyageurs est entré en vigueur le 
15 Décembre, sur les région» gst. 
Nord, Sud-Ouest, et Sud-gst. 

Les affiches-horaires qui sont 
apposées dans les gares et les indi- 
cateurs qui sont mis en vente tien- 
nent compte de la différence d'heure 
entre la zone occupée et la zone 
non-occupée. 

Les heures données pour l'arrivée 
et le départ des trains «ont les 
heures légales dans chaque zone. 

Aux gares de transit entre les 
deux zones : 

Lés heures d'arrivée des trains 
ep provenance de la zone occupée 
et de départ des trains vers cette 
même zone sont suivies de l'indica- 
tion H. O. Z. qui signifie ; heure 
légale de 1» zone occupée. 

Les heures d'arrivée des trains 
en provenance de la zone non occu- 
pée et de départ des trains vers 
cette même zone sont suivie» de 
l'indication H. Z. N, O. qui signifie : 
heure légale de la zone non occupée. 

'.' i. -'.'. n ,i'i. vi..ir 
la payant directement à cette même 
adresse. 

Le Conseil d'administration rap- 
pelle, dans l'intérêt de ses adhé- 
rent», qu'il est nécessaire d'acquitter 
légutièrement cette cotisation pour 
continuer à bénéficier de tous les 
avantages que leur procure cette 
Importante société de secours mu- 
tuels de défense et d'entr'aide. 

LA SUITE DES INFORMATIONS 
REGIONALES EN 4° PAGE. 
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LA VALLEE 
DES ROIS 

MAGOG 

C'était là le rôle du père. La voix de 
M. Sérignan s'éleva, troublant l'extase 
des amoureux. 

— H (eut rentrer, ma chérie. Il se 
dit: tant 

— Rentrons, soupira la Jeune fille. 
Mal» quel dommage de quitter ce beau 
euardelune l 

Quel» fiancé», i l'heure de se séparer, 
n'ont poussé e» petit soupir, connu cette 
mélancolie ? jp,t.r» ce moment et celui 
ON H» se retwuverajent la nuit éten- 
dait une éternité. 

AjjMl a» Jufealt Renée «érianan, 

revenant vers l'hôtel, sa main droite 
dans celle de Maxime Fleuraine. 

Et sur la porte d» la villa, avant de 
suivre son père, qui l'attendait au haut 
des marches, elle murmura son « Bon- 
soir » avec la même intonation dolente 
qu'elle eût prononcé le mot ; c Adieu 1 » 

Bonsoir, petite Renée... A demain I 
répondit Maxime, en envoyant un bai. 
ter à sa fiancée. 

Il la T)t disparaître dans le corridor 
et hésita, fl n'avait pas sommeil et la 
perspective de «enfermer dan» sa 

pour l'attendre le tentait peu enbre 

U alluma un cigare et s'en fut vers 
le Nil. 

— U fait si bon dehors et la nuit est 
si belle pour penser à ma Renée I se 
murmura-t-il pour s'excuser. 

U croyait être sincère. Mais malgré 
lui, ce fut vers la rive occidentale qu'il 
S4 toum», cherchant des yeux les mon- 
tagnes, dont la» flanc* dissimulaient 
tant de nécropoles royales. 

Le jeune égyptologue soupira — com- 
me tout à l'heure avait soupiré Renée, 
en le quittant. 

— Là-bas... quelque part... s Elle » 
repose. Et 1' « autre » approche peut- 
être... 

L'obsession de la reine aux trois.bra- 
celet» le reprenait.   Etatt^e don» 
envoûtement, laissé en lui par la pos- 
session de» bijoux maléfique» et dont 
leur fuite ne l'avait pas libéré ? 

La nuit était pleine d'ombres et de 
vols silencieux. 

— Les f djinns » ! aurait dit Ahzab 
le fellah. 

Mais Maxime Fleuraine ne croyait 
pas aux djinns et quand des branches 
froissées s'agitèrent à quelque» pas de 
lui, U »e retourna, averti d'une présence 
humaine.   • 

Il ne vit rien que des massifs immo- 
biles, Pourtant, il garda la conviction 
qu'un homme était là, retenant son 
souffle, 

— Est-ce moi qu'on épie ?... Pour- 
quoi ? se dcmanda-t-il en fronçant le 
sourcil, avec le regret d'avoir prononcé 
4 voix haute la phrase qui trahissait se» 
pensées secrètes, 

Puis il haussa le» épaules. 
— ïn vérité, on perdrait bien son 

temps, murroura-Wl. Est-ce que Je pense 
à autre chose qu'a ma Jolie Renée ? 
Est-ce que Je songe encore A arracher 
à cette vallée des secret» du passé 7 
Mes confrères, mes rivaux n'ont plu» 
à me craindre, ni à m'envier. En mol 

un l'égyptologue est mort. Il n'y a plu» 
qu'un fiancé, qu'un amoureux. 

Il avait pensé ces derniers mots avec 
une ironie un peu amère, qui eût bien 
inquiété la pauvre Renée. Car elle 
prouvait, d'une part, que le Chercheur 
n'était pas aussi mort que Maxime vou- 
lait le prétendre et, d'autre part, que le 
Jeune homme éprouvait de son inaction 
actuelle un certain regret, qui l'empê- 
chait d'être complètement heureux 

Tournant le dos aux arbustes, derrière 
lesquels il supposait que se tenait le 

promeneur nocturne et suspect, il re- 
vint lentement vers la villa, Jeta son 
Cigare et rentra dsns son pavillon. 

Sur (e seuil, glissée «ou» la porte, une 
feuille de papier attira son regard. 

Il tressaillit et se baissa pour la ra- 
masser. 

C'était un papyrus, semblable a celui 
qu'il avait trouvé à Paris, le soir du 
cambriolage. 

Mais cette fois, dédaigneuse des hié- 
roglyphe», la main mystérieuse n'y avait 
tracé que ce» mot», en < français » ; 

« Tu es revenu malgré ma défense. 
Prend» garde a celle dont le fantôme 
hante parfois les rives du Nil, < A l'heu- 
re où se lève la lune — HATA-BOU. » 

Haussant les épaules, Maxime Pieu- 
rame froissa le papyrus. 

— La mystification continue, grom- 
mela-t-ll nullement impressionné. 

L'aurait «u mystère 

Appuyé i l'autel, qui se dresse encore 
dans la cour qu'entourent les apparte- 
ments Jadis consacrés »u dieu Horu», et 
au pharaon qui on était la personnifi- 

cation, M. Sérignan promenait sur le 
calcaire une main frémissante de sou- 
venirs 

— Ici, ditril, ce n'est pas le couvent 
copte qui s'installa, au sixième siècle 
qu'il faut évoquer, Ce sont le* ruine» du 
temple dont il usurpa la place. Mon 
cher Maxime, vous me guiderez tout a 
l'heure ver» les chambres mystérieuses 
qu'un architecte fervent creusa dans le 
roc, pour 1» perpétuité de la gloire du 
règne d'Hatshopsoultou. Je veux aupa- 
ravant évoquer ce Deïr-el-Bahari. que 
J'ai passionnément étudié, avec te» 
sanctuaire* et se* trois terrasses éta- 
lée», que réunissent les deux rampe*, 
auxquelles un serpent de calcaire ser- 
vait de garde-fou. Sanctuaire d'Amon et 
d'Hathor ; sanctuaire d'Anubis, vous 
êtes avant tout empli» 'pour mol des 
souvenirs des deux Thoutmè» et de ce- 
lui, plus mystérieux, d'Rata-Oou. 

Frémissant, et «entant davantage en- 
core frUsonner René*, tendrement »er. 
rée contre lui, Maxime Pleuraine fixait 
sur le Vieil égyptologue un regard d'an- 
goisse. 

Il aurait voulu l'avertir de ne pas 
prononcer 1* nom fatal, d'avoir pitié de 
la terreur inconsciente de sa fille. Mais 

par quels «ignés discrets avertir l'av»u- 
gie de se taire 7 

Etranger 4 l'ambiance d'anxiété, qu'il 
Ignorait, M. Sérignan, face aux rg|n«s 
qu'il ne pouvait plus contempler, « mais 
qu'il sentait » présente* et vivantes,,res- 
suscitées par l'exaltation de «on érudi- 
tion, Jetait «u vent de la vallée les syl- 
labes magiques du nom de celle qui en 
avait été la. véritable créatrice. 

Ils étaient a Délr-el-Babari... 
Il avait bien fajiu venir, pour con- 

tenter l'aveugle, à qui, d'un commun 
accord, Maxime et Renée, avaient caché 
l'aventure des bracelets et du papyrus. 

A quoi bon 11l aurait souri et haussé 
le* épaules. Le vol n'était qu'un inci- 
dent banal, dont, à ton avis, la police 
»eule pourrait réussir à éclalreir l'énig- 
me. Et le papyrus ne signifiait rien au- 
tre chose qu'une tentative de mystifi- 
cation, dont 11 était parfaitement puéril 
de «e préoccuper. 

Maxime «avait celai 
Et 11 «avait eusii que l'émgtnstlque 

menace continuait a planer. 
U n'avait point parlé a la Jeune fille 

du dernier avertUsement reçu dans des 
condition» encore plu» my»téri»u»e* que 
la premier. fi ,uivrtj. 
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